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A
l'instar du monde viticole,

pour qui le terroir est fon-

damental, le monde forestier
sait l'importance des sols dans

le fonctionnement de l'écosys-

tème forestier.L'exploitationdes

chênes destinésà la tonnelle-

rie est une étapecruciale, car la

récolte des grandsarbres doit

laisser la place à une nouvelle

génération,qui aurabesoind'eau

et d'éléments minéraux pendant

les 200 prochainesannées! C'est

aussi un milieu riche en biodi-

versité qui doit être le moins

perturbépossible. La coupe est

doncuneétapequi nécessitel'in-

tervention et la communication

entre plusieurs professionnels

qui œuvrent tousdans le même

senspour valoriseruneressource

de hautequalité, préserver la

génération suivante d'arbres et

la biodiversité présente.

L'engouementpour les vins bio,

nature ou en biodynamie atteste

desattentesdes consommateurs
pour une alimentation plus res-

pectueuse de l'environnement.

Les viticulteurs, qui s'engagent

en nombre dans des pratiques

toujours plus vertueuses,en

ont parfaitement pris acte, les-

quelles perdraient de leur sens

si, en amont,toute la filière

le bûcheron et le débardeur se

de longue tradition, un point de

tonnellerie, merranderie, et

plus généralementla filière bois

n'était pas elle aussi mobilisée

dans une démarche durable.

Première étape:bien
organiserle chantier

L'acheteurdu bois, le technicien

de l'ONF, le bûcheronet le débar-

deur se rencontrent sur la par-

celle à exploiter afind'identifier

les élémentsà préserver: arbres

à cavités pourles chauves-souris,

tâches de semis, ... L'acheteur,

coordonnentsur lesdates d'abat-

tage et dedébardage,en fonction

d'éventuelles restrictions indi-

quées par le techniciende l'ONF

siune espècerare estobservée

dans la parcelle. Par exemple,

certains rapaces installent leur

nid dans les arbres,dans cecas

les travaux ne doivent pas se

faire pendant la période de ni-

dification généralement entre

février et juillet.

Le calendrier pour la coupe est

crucial. Il convient de privilégier

l'automne et l'hiver, périodes

« hors sève». La deuxièmelune

descendanted'aoûtconstitue,

départ favorable. Si les feuilles

peuvent ne pastoutes être tom-

bées, la sèveest quantà elle

descenduedans les racines,ga-

rantissant une meilleure matu-

ration des merrains.

Des prescriptions
cadrent les conditions
de réalisation
du chantier

Le débardage,permettra de sor-

tir les grumes de la forêt pour

les emmener sur un dépôten

bordure de la route forestière.

C'est l'étapela plussensible vis-

à-vis du sol,car dès quecelui-ci

est mouillé, il devient très sen-

sible au tassement.

Le forestiera identifié différentes

textures du sol qui donnent la

sensibilité potentielle au tas-

sement afin d'établir des pres-

criptions précises.Les forêts sur

les sols les plus sensibles font

l'objet de ventes spéciales à la

fin du printemps permettant
ainsi de débuter les exploita-

tions dès la descente de sève à

l'automne, en conditions favo-

rables pour le sol.

Les sols sontclassésen fonction

de leur sensibilité potentielle au

tassement. Les sols fortement

caillouteux (> 50 %) et les sols

fortement sableux(au moins

70 % de sable)qui ne repré-

sentent que 20 %dessols fores-

tiers en Francesont les moins

sensibles. Lessols argileux ou

limoneux représentent80 % des

sols forestiersen France. Plusun

sol est gorgé d'eau,plus il est

sensible et plus les dommages

causéssont irréversibles.En

revanche,lorsqu'ils sont secsou

gelés, les sols sontplus résis-

tants au tassement.

L'ONF encadretoutes les opéra-

tions réaliséesen forêt par un

ensemblede règles.Regroupées

dans le cahiernational despres-

criptions d'exploitation fores-

tières, elles reprennent l'en-

semble des mesures à prendre

pour diminuer l'impact deschan-

tiers d'exploitation. Ces règles

s'imposentà tous les interve-

nants en forêt. La première est

toute simple: l'entreprise ne va

couperque les arbres préala-

blement sélectionnéspar l'ONF.

La sélection desarbres estune

opération sylvicolec'est donc le

gestionnaireet nonl’acheteurde

la coupe qui décidequels arbres

doivent être enlevés.

Le débardage:une
attention permanente
au sol

Lorsqu'on aperçoit un débus-

queur en forêt, c'estun engin

que l'on imagine plus destiné au

BTP qu'à l'entretien de la forêt.

Pourtant,cesenginssontconçus
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spécialementpour les travaux

forestiers. Ils permettent le port

de charges lourdes tout en limi-

tant les impacts au sol.

Le débusqueur,aussi appelé
« skidder », dispose d'une pince

à l'arrière ou d'unegrue et d'un

câble pour transporter les bois

depuis la parcelle vers la route.

Il est très souvent équipé de

pneustrès larges qui réduisent

la pression au sol afin de limiter

le tassement.

Des cheminements sont créés

tous les 20 mètrespour permettre

des interventions sans pénétrer

dans la parcelle afin de limiter le

tassementdu sol et les blessures

aux arbres. L'implantation des
cloisonnementsd'exploitation est

réfléchie par rapportaux accèsà

la parcelle, aux places de dépôt

de bois, aux obstaclesdivers

(ruisseaux,vestigesarchéolo-

giques, ...), à la préservation

de la flore... et à la sensibilité

des sols au tassement. Cescloi-

sonnements servent également

aux animaux qui trouvent là des

couloirs bien pratiques pour

se déplacer et qui profitent de

l'apport de végétation basse
pour se nourrir.

Tout l'enjeu de l'opération est
donc de ne rouler que surces

cheminementsdédiés, ce qui

impose de pouvoir attraper les

arbres depuis cescheminements.

Le travail du bûcheronprend en-

core plus de sens,car il peut dans

une certaine mesure diriger les

bois lorsqu'il les abat, afin de

ne pasabîmer les autres arbres,

mais aussi, pour influer sur la

direction de la chute et rendre

l'arbre accessibleplus facilement

par le débardeur.Lorsquela pince

ne peut pas attraper l'arbre, les

engins sont équipés d'un câble

qui permet de rapprocher l'arbre.

On cherche bien souventà évi-

ter dedéployer le câble car cela

représente un poids important

pour le chauffeur.L'arrivéesur le

marché de câbles synthétiques

permet de diminuer la pénibilité

desopérateursen forêt.

Lorsque le sol estplus humide,

desbranches coupées sont dis-

posées sur le sol pour faire un

tapis sur lequel l'engin va rou-

ler. Le chantier est arrêté dès
l'apparition destoutes premières

ornières dépassant les 20 cm de

profondeur.

Des techniques
pourtravailler même
par tempshumide

La difficulté du débardage« clas-

sique » par tracteur débusqueur

est la limitation despériodes

d'intervention. Lorsque l'hiver

est humide, les bois peuvent

rester coincés sur les parcelles

pendant desmois en attendant

que le sol s'assèche.Le bois

risquealors de perdre de la va-

leur lorsqu'au printemps les

températuress'adoucissentet

que les populations d'insectes

xylophages se réveillent: ceux-ci

attaquent le bois et peuvent oc-

casionner desdégâts importants.

Des techniques alternatives (ou

destests pour sortir les bois

par un câble aérien) sont peu à

peu mises en place. Elles dimi-

nuent quasimententièrement

Antoine Schnyder, débardeur, intervenant en forêt domaniale de Fontainebleau

Les grumes, soulevéesgrâce à une élingue, sont tirées le long du câble

sur le chemin de cloisonnement.

l'impact au sol et permettent

ainsi d'intervenir en toutessai-

sons. C'estdanscette optique

que desexpérimentationsde
débardagepar câble-mâtont

été réalisées par laTonnellerie

Sylvain mi-janvier 2021, enforêt

de Dreuille dansl'Allier.

Cette techniquede débardage

esttrès peu utilisée en plaine,

étant en général réservée aux

opérations de débardage de

montagne. Ce chantier d'expéri-

mentation permet aux différents

acteurs de la filière de voir ce

qu'il est possible de mettre en

place avec cette nouvelle pra-

tique pour les forêts de plaine.

Choisir la voie desairs
pour sortir les chênes
de la parcelle

Les forestiers de l'ONF tracent

un cheminsur la parcelleoù sera

réalisé le débardage,le chemin

de cloisonnement.Au-dessus

de ce chemin esttiré un câble,

soutenu d'un côté par un mât

et de l'autre côté par un arbre

terminal haubanéaux chênes

environnants. Sur cecâble por-

teur, un chariot circule, soulève

la grume grâce à une élingue,

la tire le long du cloisonnement

pour aller la déposerau pieddu

mât surune zonetampon, d'où
un engin la récupèrepour la

déposersur une zone de stoc-

kage le long d'une route fores-

tière. Lesgrumes seront ensuite

Une techniquequi

mérite des'affiner avec
d'autres chantiers

Ce type de débardage implique

une expertisetechniquetrès par-

ticulière avec deséquipements

spéciaux qui est réaliséepar
une poignéed'opérateurssur

toute la France.Trèsspécifique,

l'opération est beaucoup plus

onéreuseque les débardages

classiques,ayant notamment

des temps d'installation et de

réalisation beaucoupplus longs.

¦ Entretien avec
Jean-Paul Coutin,

travaux duVal d'Arly, qui estinter-

venu pour réaliserl'expérimen-

tation de débardageparcâbleen

forêt de Dreuille.

« D'habitude, nous exerçons en
montagne. Nousavons déjà tra-

vaillé en plainemaisc'était la pre-

mière fois que nousmanipulions
du bois de cettequalité.
Que cesoit en montagne ou en
plaine, lesoutils et principes de
débardagepar câble sont les

mêmes. Mis à part la différence
évidentede topographie,qui sim-

plifie grandement la tâchepour
l'installation du câble, la principale
différenceavec notretravail habi-

tuel réside dans la grosseur des
troncs. Celaengendre d'ailleurs

desproblématiquesde poids des
bois, car nous sommeslimités à
une charge maximale entre 4 et
5 tonnes.Cettelimitation depoids
de chargeinduit qu'il faut parfois
billonner les longues grumes.
Cependant, cette technique de
débardage par câble a le grand

avantagede limiter l'impactsur le

solet de protégerles solssensibles
».¦
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Un engin vient récupérer lesgrumes déposées à la sortie du mâtpour les
transférerà laplace dedépôten bord de route en vue de leurfutur enlèvement.

Par exemple, si la parcelle est
trop grande pour pouvoir inter-

venir sur son ensembled'un

même point, l'installation par

câble doit être démontéepuis

remontée. Ce surcoût, s'il peut

éventuellement s'entendresur
certainsproduits d'exception,ne

semble pasenvisageable pour

l'exploitation quotidienne.

D'un point de vue logistique,

cette technique estlourde. Elle

demande de la place accessible

par camion pour une zoned'ins-

tallation du mât et une zone de

dépôt. Il faut de plus prévoir un

engin pour transférer la grume

de la sortie du mât à la place

de dépôt.

Leslimites techniques du débar-

dage parcâble (chargemaximale

de 5 tonnes) peuvententraînerle

tronçonnagedesgrumes lorsque

les bois sont très gros, ce qui

nécessite une organisation par-

ticulière. Les grumes doivent

dansce cas être découpées sur

la parcelle avant le débardage,

cequi n'est pastoujours le cas

dans le débardage« classique».

Il faut noter cependant que

présentedesavantagesindé-

niables. Il permet notamment

d'accéderau centrede la par-

celle lorsque les sols sont trop

boueux pour le passagedes

engins forestiers classiques,

lesgrumes sont évacuées plus

rapidementmême par temps

de pluie et leur qualité estainsi

mieux préservée.

En réduisant le passagedes

engins forestiers et en limi-

tant les passagesau chemin

de cloisonnement, l'impact sur

le sol forestier est réduit, avec

une forte diminution des tasse-

ments notamment et une meil-

leure protection dessemis qui

sont notre future génération

de chênes.

Réaliser ce genrede chantier

expérimentalpermet de pro-

gresser dans les techniques et

de mobiliser les acteurs de la

filière. Cette expérimentation
permet ausside faire la démons-

tration de cequi estpossible, de

cequ'il faut améliorer, et pousse

collectivement les acteurs de la

filière à envisager et réfléchir au

développementde pratiques

¦
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